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MONSEIGNEUR  E.-A.  TASCHEREAU 

ARCHEVÊQUE  DE  QUÉBEC 
PROMULGUANT  l'enc 5f CLIQUE   IMMORTALE   DE!  MISEREN- 

TIS   OPUS  SUR  LA  (;ONSTITUTIO.\  CHRÉTIENNE  DES  ÉTATS 
25  DECEMBRE  1885 


ELZEAR-ALEXANDRE  TASCHEREAU, 

Par  la  grâce  de  Dieu  et  du  Siège  Apostolique,  Arche- 
vêque de  Québec,  Assistant  au  Trône  Pontifical, 

Au  Clergé  Séculier  et  Régulier,  aux  Communautés  Reli- 
gieum  et  à  tous  les  Fidèles  de  V Archidiocèse  de 
(Québec,  Salut  et  Bénédiction  en  Notre  Seigneur. 

^  I.  (a).  De  tout  temps,  Nos  Très  C.rERs  Frères,  I03 
Souverains  Pontifes,  fidèles  aux  devoirs  et  à  la  graV  de 
eur  mission  divine,  ont  donné  aux  enfants  de  l'Eglise 
es  enseignements  que  requéraient  les  circonstances  Du 
Haut  de  la  chaire  de  Saint  Pierre  ils  n'ont  cessé  de  faire 
entendre  leur  voix  rendue  infaillible  par  la  puissance 


lai  Ces  chiffrcH  romains  ont  rapport  aux  titres  mis  dans  1p  fo^fo  A^  v 
cl.4ue  pour  en  foire  mieux  di«tingTr  et  comprl'drTfes  prindpafe;id1es''"^^ 
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et  la  sagesse  divine,  pour  définir  la  doctrine  que  tous 
doivent  croire  et  mettre  en  pratique.  C'est  ce  que  vient 
de  faire  Notre  Saint  Père  le  Pape  Léon  XIII,  dans  son 
admirable  encyclique  :  Immortale  Dei  miserentis 
opus  sur  la  constitution  chrétienne  des  Etats  et  sur  les 
devoirs  privés  des  sujets,  comme  il  le  dit  lui-même  à  la 
fin  de  ce  document  dont  l'importance  et  l'opportunité 
sont  évidentes. 

II.  L'erreur  capitale  de  notre  siècle,  si  justement 
appelé  le  siècle  des  révolutions,  est  de  confondre  toutes 
les  notions  du  véritable  pouvoir,  afin  de  substituer  à 
l'autorité  divine,  ce  qu'on  appelle  l'autorité  suprême  du 
peuple,  et  ainsi  justifier  toutes  les  révolutions,  toupies 
désordres,  toutes  les  injustices. 

Pour  détrdire  dans  sa  racine  cette  erreur  désastreuse 
Léon  XIII  part  de  ce  principe  fondamental  que  Dieu', 
créateur  de  l'homme,  a  sur  son  ouvrage  un  domaine 
souverain  et  absolu  et  qu'en  constituant  l'homme  avec 
des  penchants  et  des  besoins  qui  le  forcent  à  vivre  en 
société,  la  sagesse  infinie  a  du  vouloir  et  a  voulu  en 
efifet  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  que  cette  société 
puisse  atteindre  sa  fin,  qui  est  la  conservation  de  la  vie 
et  la  perfection  de  l'esprit  et  du  cœur  de  l'homme.  Or, 
dans  toute  société  il  tauf  me  autorité  qui  imprime  à 
toutes  les  volontés  individuelles  une  même  impulsion 
vers  un  but  commun  ;  Dieu,  qui  ne  veut  pas  les  choses 
à  moitié,  a  donc  voulu  l'autorité  ;  c'est  ce  que  nous  ap- 
prend S.  Paul  (Kom.  VIII.  1.)  quand  il  dit  :  non  est 
potestas  nisi  a  Deo  ;  il  n'y  a  pas  de  pouvoir  qui  ne  vienne 
de  Dieu.  Les  formes  de  la  souveraineté  peuvent  varier, 
mais  toutes  doivent  remonter  à Dîeu  comme  à  leur  source. 

III.  De  là  découlent  les  droits  et  les  devoirs  réci- 
proques de  respect  et  d'obéissance  d'un  côté,  de  justice, 
de  bonté  paternelle  et  de  protection  de  l'autre.  Protec- 
tion non  seulement  pour  les  individus  et  la  société  en 
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général,  mais  aussi  pour  tout  09  nnî  f,-^r.f       u     i 
temporel  et  éternel  •  nrofPPHnn       ^"S*'?"^  ?"  bonheur 
tion  pour  la  moral ^t'îarell^^^^  ''  ^"'''■ 

IV.  L'Eglise  catholique,  à  qui  Jésu^-PhrJ^f  o  ^  / 
mission  de />7-é'cAe/.  /  W^;/^  T  z^/  i^ .  ^^  adonné 
YVr   îfî\   «^  te<^awyz^e  a   ^OM^e  créature   fMaro 

ÀVi.  15.),  comme  le  prouvent  les  nrnn>,^f,-ori  ^^^  .  ^^' 
clés,  sa  propagation  merve  Lui  Ip^^^  •'  ""'î^' 
martyrs.  l'Eglise  catholio^L  il?      '        tmoignage  des 

comète  en  Ilie-S^lTsti^e  ri'SfctirlflVi 

et  par  ses  moyen^l^lt^"  L?lï  'T'*"'^"'  par  sa  fin 

voLté  de  sonTvin  fondateur  t^^^^^^^^^     T  T "  '^> 

«ion.  Elle  est  supérieure^  K  J^r  l^'^::^^ 
rite  narceque   a  fin  dernif.ro  A^  l'i,        s"""  ?'  ^"  auto- 

cessaire  et  la  plus  noble  lufin  -""^  "^  *  P'"^  "^ 
l'Eglise  et  non  1  PFfâ!  ^     .  f  P"''^®  concevoir.   C'est  à 

liomCs'y mTeeiél  i;  11"''  '"P^'T  ''^  S^'^er  les 
ministrer  tout  ce  qu'i  se  rZ"?'"'''  ''*'  ,J"S«r  «'  ''''"»- 
«  Aussi,  dit  l'EncyZue  T^'i  '  '"  '"'"'  ^"^  ^'»««- 
"  tion  particulièrTdTN;  l  ?î  P"'  '""'  ""«  '"«Po^i- 
"  l'Eglise  a  âé  muni  d'.,n    P''?".''^''"'^  q»"   '«  chef  de 

"  -lieu,  gis  s„,:i„SŒa.:.""'  """"'^  "^  '^ 
"     i;-H  C^r-""  ^™'t'^«^'q"«  et  la  puissances  • 
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Au  témoignage  de  S.  Paul  (Rom.  XIII.  I.),  lea  puis- 
sauces  ont  été  non  seulement  créées  par  Dieu,  mais  aussi 
ordonnées  par  lui,  c'est-à-dire,  que  la  sagesse  divine  les 
a  si  admirablement  tempérées  qu'aucune  d'elles,  si  elle 
demeure  fidèle  à  la  règle  qui  lui  a  été  imposée,  ne  gêne 
les  autres  et  que  toutes  dans  un  parfait  ensemble  con- 
spii  ent  au  but  que  s'est  proposé  le  créateur.  En  peu  de 
mots,  l'Encyclique  trace  nettement  la  limite  des  deux 
pouvoirs  :  "  Tout  ce  qui  touche  à  un  titre  quelconque 
"  au  salut  des  âmes  et  au  culte  de  Dieu,  soit  par  sa  na- 
"  ture,  soit  par  sa  destination,  est  du  ressort  de  l'auto- 
"  rite  de  l'Eglise?.  Les  autres  choses  sont  soumises  à 
"  l'autorité  civile." 

VI.  Cette  distinction  si  claire,  si  précise,  n'ôte  rien  à 
la  majesté  de  la  puissance  civile  ;  au  contraire,  elle  la 
revôt  d'un  caractère  sacré  et  riî')puie  sur  ^  fr   ienient 
le  plus  solide  qu'on  puisse  concevoir.    L'i^cîiVidu  et  la 
famille  sont  mis  sous  la  sauvegarde  divine.  L'homme 
voyageur  sur  la  terre  a  un  guide  infaillible  vers  la  pa- 
trie céleste  et  trouve  dans  sa  patrie  terrestre  la  sécurité 
et  les  avantages  de  la  société  ;  ies  deux  puissances  pro- 
venant de  la  même  source  divine,   qui  les  a  ordonnées, 
se  prêtent  un  mutuel  appui  pour  rendre  l'homme  heu- 
reux dans  le  temps  et  dans  l'éternité.  '*  Ceux,  dit  S. 
"  Augustin,  qui  prétendent  que  la  doctrine  du  Christ 
"  est  contraire  au  bien  de  l'Etat,  qu'il  nous  donnent  ur" 
"  armée  de  soldats  tels  que  les  fait  la  doctrine  du  Christ; 
"  qu'ils  nous  donnent  de  tels  gouverneurs  de  provinces, 
"  de  tels  maris,  de  telles  épouses,  de  tels  parents,  de  tels 
"  serviteurs,  de  tels  rois,  de  tels  juges,  de  tels  tributai- 
"  res  enfin  et  des  percepteurs  du  fisc  tels  que  les  veut  la 
"  doctrine   chrétienne  !    Et   qu'ils    osent    encore  dire 
"  qu'elle  est  contraire  à  l'Etat  I  Mais  que  bien  plutôt 
"  ils  n'hésitent  pas  d'avouer  qu'elle  est  une  sauvegarde 
"  pour  l'Etat  quand  on  la  suit." 

VII.  Dans  les  siècles  de  foi  la  philosophie  de  l'Evan- 
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gile  gouvernait  les  Etats,  pénétrait  les  lois,  les  institu- 
tions, les  mœurs  des  peuples,  tous  les  rangs  et  tous  les 
rapports  de  îa  société  civile.  Alors  en  Europe  le  sacer- 
doce et  l'empire  étaient  liés  entre  eux  par  une  heureuse 
concorde  et  un  échange  amical  de  bons  offices.  Les 
nations  barbares  ont  été  civilisées  ;  les  musulmans  re- 
pousses ;  la  civilisation  a  fait  des  progrès  continus  ;  la 
vraie  liberté  sous  ses  diverses  formes  régnait  ;  de  grandes 
int-titutions  pour  le  soulagement  des  misères  et  l'avan- 
cement des  sciences  ont  été  fondées.  "  Quand  l'empire 
"  et  le  sacerdoce  vivent  en  bonne  harmonie,  disait  un 
*  écrivain  du  douzième  siècle,  le  monde  est  bien  gou- 
"  verné,  l'Eglise  est  florissante  et  féconde.  Mais  quand 
"  la  discorde  se  met  entre  eux,  non  seulement  les  petites 
"choses  ne  grandissent  pas,  mais  les  grandes  elles- 
"  mêmes  dépérissent  misérablement." 

VI  11.  ^  .,r  malheur,  au  16e  siècle,  le  goût  des  nou- 
veautés, après  avoir  bouleversé  la  religion  chrétienne, 
passa  bientôt  à  bouleverser  aussi  la  philosophie  et  tous 
les  degrés  de  la  société  civile.  Un  droit  nouveau  ou  plu- 
tôt une  liberté  effrénée,  vint  prendre  la  place  du  droit 
chrétien  ou  plutôt  du  droit  naturel.  On   proclama  une 
prétendue  égalité,  une  faus  o  indépendance,  une  dange- 
reuse liberté  de  penser  et  d'agir  selon  ses  caprices.    La 
souveraineté  de  Dieu  fut  mise  de  côté  et  remplacée  par 
celle  du  peuple,  comme  si  Dieu  n'existait  point  ou  ne 
s  occupait  point  du  genre  humain.    L'Etat,  devenu  la 
multitude  se  gouvernant  elle-même,  ne  se  croit   lié  à 
aucune  obligation,  ne  se  croit  pas  tenu  de  rechercher 
quelle  est  la  seule  vraie,  mais  confond  toutes  les  reli- 
gions dans  une  égalité  de  droit,  à  cette  seule  fin  de  les 
empêcher  de  troubler  l'ordre  public.  Liberté  sans  frein 
de  toute  conscience,  liberté  absolue  d'adorer  ou  de  ne  pas 
adorer  Dieu,  licence  sans  bornes  de  penser  et  de  parler  ! 

En  conséquence  de  ces  faux  principes,  l'Eglise  catho- 
lique, la  .-seule  vraie,  a  été  mise  sur  un   pied  d'égalité  et 
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môme  (riiitoriorit^'^  hv(îo  (\oa  Hoci<''t<''H  qui  lui  sont  ('trari- 
gôres.  {Ses  lois  nout  viol^^os,  i^n  ruiHsion  divine  cntmvée, 
on  lui  a  interdit  toute  ing(''rt;nee  duns  l'édueution.  Djuih 
lea  miitièreH  mixtes,  l'Etai  porte  den  décretH  arliitriu'res, 
Houvent  contraires  aux  saintes  lois  de  l'Kglise  et  à  l'unité 
et  à  la  stabilité  du  lien  eonjuiral.  On  la  dépouille  de 868 
biens,  on  lui  nie  le  droit  de  posséder  sans  la  permission 
de  l'Etat.  Les  lois,  l'administration,  l'éducation  sans  re- 
ligion, ia  suppression  du  |)(>uvoir  temporel  du  P}i|)«, 
tout  tend  à  fraj)per  au  cœur  les  institutions  chrétiennes,  à 
anéantir  la  lil)erté  et  tous  les  droits  de  l'Eglise  catholique. 

IX.  Mais  aussi  l'autorité  ci vihî  est-elle  punie  par  où 
elle  pèche,  car  elle  devient  i  ru  puissante  à  gouverner  ses 
sujets  et  à  ae  protéger  elle-même  contre  la  révolution. 
La  liberté  de  [)enser  et  de  publier  ce  que  l'on  veut, 
même  pour  nier  l'existence  de  Dieu,  ne  diffère  en  rien 
de  l'athéisme.  L'intelligence  (pii  adhère  à  des  opinions 
fausses,  la  volonté  qui  choisit  le  mal,  déchoient  de  lear 
dignité  et  se  corrompent.  La  parole  (|ui  dit  le  mensono^e 
ou  favorise  le  désordre,  ne  devrait  jamai.s  avoir  la  pro- 
tection des  lois.  La  prétendue  morale  civile  n'est  ap- 
puyée sur  rien.  Vouloir  assujettir  l'Eglise  au  pouvoir 
civil  dans  l'exercice  de  son  ministère,  c'est  une  granije 
injustice  et  une  grande  témérité  ;  c'est  troubler  l'ordre 
établi  de  Dieu,  donner  le  pas  aux  choses  naturelles  sur 
les  choses  surnaturelles,  tarir  la  source  des  biens  que 
l'Eglise  était  destinée  à  produire  ;  c'est  préparer  la  voie 
à  des  bouleversements  funestes  comme  le  prouve  l'his- 
toire de  notre  temps. 

X.  Les  souverains  pontifes  Grégoire  XVI  et  Pie  IX 
ont  condamné  justement  les  erreur-  qui  tendent  ù  sépa- 
rer l'Eglise  de  l'Etat  et  à  [)river  ainsi  les  hommes  des 
grands  bienfaits  que  leur  alliance  ne  manque  pas  de 
produire.  L'Eglise  a  des  droits  qu'elle  tient  de  son  fon- 
dateur ;  elle  est  une  société  [)arfaite,  complète  et  indé- 
pendante en  elle-même  ;  l'Etat  doit  la  protéger  loin  de 


chercher  a  on  diminner  la  liberté  «IW ion  dans  sa  Hph^re. 

L  lUat  a  Hans  (  oiite  des  droits  qu'il  tient  de  Dieu  ooinrne 

J'^giiHe,  maiH  il  ne  peut  pas  «e  considérer  comme  étant 

a  Haurce  de  tou8    es  droits,  ni  comme  jouissant  d'.in 

droit  ilhmité;  les  lois  éternelles   de   la   justice  et  delà 

morale  sont  une  barrière  qu'il  ne  doit  jamais  franchir. 
)<ms  les  questions  mixtes,  i!  est  ,)leinement  conforme  à 

la  nature  et  aux  desseins  de  Dieu  que  les  deux  autorités 

nu  mettent  d  accord. 

XI.  Tout  en  réprouvant  les  erreurs  concernant  les 
rapports  entre  l'Eglise  et  l'Etat,  l'Eglise  ne  condamne 
aucune  forme  de  gouvernement,  ne  s'oppose  point  à  ce 
<iue  le  peuple  prenne  une  part  plus  ou   moins  large  à 
administration;  elle  n'est  pas  l'ennemie   d'une  juste 
olerance,  m  d  une  saine  et  légitime  liberté.  A  ses  yeux 
1  indifférence   en    matière   de   religion   est    un    crime- 
n.'anmoins  elle  ne  bhlme  point  les  chefs  d'Etat  qui,  en 
vue  d  un  bien  à  atteindre  ou  d'un  mal  â  empêcher,  tolè- 
rent dans  la  pratique  que   les  divers  cultes  aient  leur 
place  dans  1  Etat.    Elle  demande  avec  raison  que  l'Etat 
n  empiète  point  nir  ses  droits,  ne  fasse  rien  de  contraire 
a  sa  doctrine,  à  la  justice  et  au  bien  public. 

XIL  La  vraie  liberté  trouvera  toujours  dans  l'Eglise 
un  appui  solide,  une  protectrice  incorruptible.  L'Eglise 
accueillera  toujours  avec  joie  le  vrai  progrès  ;  elle°en- 
couragera  toutes  les  recherches  qui  ont  un  but  honnôte 
et  salutaire  ;  mais  aussi  elle  veillera  à  empêcher  que  les 
sciences  et  l'industrie  ne  fassent  oublier  Dieu  et  la  vie 
éternelle,  fin  dernière  de  l'homme. 

XIII.  J^le  fait  à  ses  enfants  un  devoir  de  prendre 
pai  aux  affaires  publiques  ;  car  leur  abstention  laisse 
le  champ  libre  aux  ennemis  de  la  vraie  liberté  et  de  la 
religion,  au  lieu  que  leur  intervention  peut  infuser  dans 
les  veines  de  l'Etat  comme  un  sang  réparateur,  la  vertu 
et  J'mfluence  salutaire  de  l'évangile. 
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XIV.  DaiiH  ht  |)()liti(jue,  eoriuiu'  tlaiifl  la  vie  priv<''e, 
la  doctrine  (le  Jésus-Christ  doit  être  notre  règle;  aimons 
l'Kglise  comme  notre  mère  ;  gardons  ses  commande- 
ments  ;  protégeons  ses  droits  :  faisons  en  sorte  que 
l'Etat  pou.  voie  à  l'éducation  religieuse  et  morale  de  la 
jei'nesse.  C'est  ainsi  que  les  premiers  chrétiens,  en 
dépit  de  persécutions  sanglantes,  réussirent  à  faire  pé- 
nétrer peu  à  peu  dans  l'immense  empire  romain  les 
maximes  et  la  morale  du  christiaijismc. 

XV.  Pour  atteindre  cetre  noble  fin  les  moyens  peu- 
vent varier  selon  les  circonstances,  mais  le  bon  accord 
des  volontés  et  l'uniformité  d'action,  fondés  sur  la  direc- 
tion du  Saint  Siège  et  des  Epoques,  so,  toujours  néces- 
saires. Toute  connivence  avec  l'erreur  doit  être  évitée  ; 
mais  tmssi  dans  les  questions  libres  et  en  particulier 
dans  celles  qui  sont  purement  politiques,  les  journalistes 
doivent  observer  la  modération  ;  se  proposer  unique- 
ment la  vérité  pour  but  ;  éviter  les  soupçons  injustes, 
surtout  à  l'égard  d  ceux  dont  la  piété  et  le  dévouement 
au  Saint  Siège  sont  bien  connus  ;  s'abstenir  de  fomenter 
des  divisions  par  esprit  de  parti  :  ensevelir  dans  un 
sincère  oubli  les  dissentiments  et  les  torts  passés.  L'au- 
torité de  l'Eglise  doit  être  respectée  dans  la  vie  publique 
comme  dans  la  vie  privée,  car  chacun  doit  être  consé- 
quent avec  lui-même.  Par  ces  moyens  les  catholiques 
aideront  l'Eglise  à  conserver  et  à  propager  sa  doctrine 
et  ù  sauver  )a  société  dont  le  sort  est  aujourd'hui  si  com- 
promis par  le  naturalisme  et  le  rationalùme  qui  veulent 
remplacer  l'autorité  de  Dieu  par  celle  de  l'homme. 

XVI.  Tels  sont,  N.  T.  C.  F.,  en  peu  de  mots  les  eu- 
seignemeuts  si  clairement  donnés  dans  cette  admirable 
encyclique  à  toutes  les  nations  catholiques  sur  la  consti- 
tution chrétienne  des  Etats  tt  les  devoirs  i    ivés  des  siijds. 

Toute  autorité  venant  de  Dieu  dans  l'Etat  quelle 
qu'en  soit  la  forme,  a  droit  à  notre  respect  et  à  notre 
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oWisBance  ;  mais  aussi  doit-elle  s'exercer  avec  justice  et 
avec  une  paternelle  bont*;  oui  soit  un  reflet  de  a  orovi 
dence  divine,  <lont  elle  est  le  r-iinistre.  ^ 

L'Eglise   autre  puissance  parfaite  en  elle-niOnie  et 
.ndcpendante  également  établie  de  Dieu,  mais  dans  une 
sphère  plus  relevée,  puisqu'elle  a  pour   n"sio„  de  con 
dune  i  homme  à  sa  fin  dernière  qui  c  ;  la  vie  éternelle" 
1  Eglise  a  droit  au  respect  et  à  !a%rotectioJ de  l'Etat.  ' 

Tout  sujet  de  l'Etat  étant  aussi  enfant  de  i'Eirlis, 
doit  reiidre  ,J  «.o^  oe  oui  est  à  César  et  à  Auceouï 
al  a  Dwu  (Mat.  X.af.  21.).  Et  quand  l'Etat  oublian 
m^  origine  e  son  de^^oir,  veut  abuser  de  Tforee  no"' 
empiéter  sur  les  drotd  de  l'Eslise  on  d^  l7„„      -^ 
.™t  chrétien  doit  répondre  Sme  es  Ap  treTî'TS 
éexr  a  Dieu  plutôt  qu'av.x  hommes  (Act.  V.  2a).    "^ 

Dans  leur  conduite  publique  comme  dans  leur  con 
(luite  privée  tous  doivent  observer  e,.  (nntl=  „u      ^ 
pr  ceptcs  de  l'évangile,  la  justice!  la"  hS";  m  déa" 

Rendons  ffruces  à  Dieu   N  T  P  t? 
'0-  le.s  esprits  divisi  par  l^^r  tprurorr 
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fois  de  plus  que  "  1  jd^glise,  bien  qu'en  soi  et  de  sa  na- 
"  ture,  elle  ait  pour  but  le  salut  des  âmes  et  la  félicité 
"  éternelle,  est  cependant,  même  dans  la  sphère  des 
"  choses  humaines,  la  source  de  tant  et  de  tels  avantages 
"  qu'elle  n'en  pourrait  procurer  de  plus  nombreux  et  de 
"  plus  grands,  lors  même  qu'elle  eût  été  fondée  surtout 
"  et  directement  en  vue  d'assurer  la  félicité  de  cette 
"  vie." 

Sera  le  présent  mandement  lu  et  publié  au  prône  de 
toutes  les  églises  et  chapelles  paroissiales  et  autres  où 
se  fait  Tofifice  public  et  en  chapitre  dans  les  communau- 
tés religieuses,  le  premier  dimanche  après  sa  réception. 

L'encyclique  Immortale  Dei  miserentis  opus  sera 
aussi  promulgiiée  intégralement  en  une  ou  plusieurs  fois 
à  Québec  dans  la  Basilique  de  Notre  Dame,  à  Saint 
Roch,  à  S.  Jean,  à  S.  Sauveur  et  à  Saint  Patrice,  (a) 

Donné  Ti  Québec,  sous  notre  seing,  le  sceau  de  l'archi- 
diocèse  et  le  ^ontre-seing  de  notre  Secrétaire,  l'an  rail 
huit  cent  quatre-vingt-cinq,  en  la  fête  de  la  naissance 
de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ,  roi  immortel  des  siècles, 
à  qui  toute  adoration  et  obéissance  sont  dues  dans  le 
ciel  et  sur  la  terre. 

>î^  E.-A.  ARCH.  DE  QUKBEC. 


Par  Monseigneur, 

C.-A.  Mardis,  Ptre, 

Secrétaire. 


(a)  Messieurs  leB  autres  curés  et  caissionaires  et  les supérkureH des comniii- 
nautt'B  sont  libres  de  la  promulguer  en  toi.t  ou  en  partie,  ou  même  de  l'oro^ttre 
entièrement,  selon  qu'ils  croiront  expédient. 
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iigneur, 


■^m 


M  A  ROIS,  Ptre, 
Secrétaire. 
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